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Guerre et paix

Le mot islâm a en arabe le sens de soumission à
Dieu, mais le terme comprend aussi, du fait de son
étymologie, la notion de paix (en arabe : silm ou
salm ). Ce dernier vocable est utilisé d’ailleurs
dans le Coran pour signifier l’Islam :

« Ô vous qui avez cru, entrez complètement
dans l’Islam (silm, salm) » (Coran, 2, 208)

Des hadiths montrent par ailleurs que le musulman
se doit d’être pacifique vis-à-vis de son entourage
et de ne nuire à personne : Le Prophète ( ) a dit
en se sens : « Le musulman (muslim) est celui dont
les musulmans n’ont à craindre ni la langue, ni la
main. » (Al-Bukhârî, Muslim)
L’Islam est un mode de vie qui vise
l’épanouissement de l’homme tant au niveau
matériel qu’au niveau spirituel. Le croyant établit
entre lui et son Créateur un lien profond fondé sur
la conviction que Dieu est As-Salâm , Celui qui est
la source authentique de toute paix, le Salut
suprême qui règne au-delà de toute imperfection.
C’est dans ce contexte seul que l’être humain

trouve l’apaisement véritable dont sa conscience à
besoin : dans sa relation intime à Dieu.
Le croyant établit également un lien avec ses frères
humains en se rappelant que la créature la plus
aimée de Dieu, selon les enseignements du
Prophète ( ), c’est celle qui est le plus utile aux
autres. Hassan Al-Banna, l’un des grands
« réformateurs » de l’époque moderne, affirmait en
substance : « Nous allons combattre les hommes au
moyen de l’amour. » S’adressant aux musulmans,
il leur disait sans détour : « Soyez donc comme des
arbres à qui on jette des pierres, et qui en retour
donnent des fruits. » Aimer et montrer de la
compassion pour nos semblables sont  ainsi les
mots d’ordre authentiques de tout engagement
social et communautaire.
Mais le croyant établit aussi un lien de paix avec la
nature, qu’il doit respecter sans en abuser : le
saccage des ressources terrestres et des récoltes, la
corruption de notre environnement sont du point de
vue de l’Islam des formes d’agressions qui sont
complètement contraires à la grande harmonie qui
devrait régner entre les êtres, qu’ils appartiennent
aux mondes végétal, animal ou minéral.
Mais les hommes hélas sont libres de suivre le
chemin contraire : en guerre contre Dieu, qu’ils
renient ; en guerre contre leur propre conscience,
qu’ils fuient ; en guerre contre la nature, qu’ils
détruisent sans ménagement ; et en guerre contre
des peuples qu’ils dominent sauvagement.

Qu’en est-il de l’Islam ? Le Coran montre
clairement dans quel sens le combat armé peut être
prescrit. Pendant des années, le Prophète ( ) avait
ordonné aux croyants de subir les persécutions des
idolâtres sans répondre par la violence. Plus tard,
lorsque après l’hégire fut fondée l’Etat de Médine,
il fallait mettre un terme à la domination idolâtre.



2

L’ordre fut alors donné aux musulmans de
combattre :

« Autorisation est donnée à ceux qui sont
attaqués (de se défendre) - parce que vraiment
ils sont lésés ; et Dieu a certes en Son pouvoir de
les secourir. Ceux qui ont été expulsés de leurs
demeures, contre toute justice, simplement
parce qu’ils disaient : « Dieu est notre
Seigneur »… » (Coran, 22, 39-40)

Ces versets comprennent de façon évidente l’idée
de « légitime défense ». Et le Coran encourage les
musulmans, en période de guerre, à saisir les
occasions de résoudre pacifiquement les conflits,
afin d’épargner les vies humaines :

« Et s’ils inclinent à la paix, incline vers celle-ci
et place ta confiance en Dieu : c’est Lui
l’Audient, l’Omniscient. » (Coran, 8, 61)

L’Islam comporte des règles bien précises que les
combattants se doivent d’observer au moment du
combat. Le Prophète ( ) disait aux chefs de ses
troupes :

« Allez au Nom de Dieu, et par Dieu, et selon la
voie de Son Prophète.
Ne tuez ni vieillard hors d’âge, ni enfant, ni bébé,
ni femme.
Ne fraudez pas sur le butin conquis, rassemblez-le,
et dirigez vos affaires au mieux.
Et soyez bienfaisants. Dieu en vérité aime ceux qui
sont bienfaisants. »  (Abû Dâwûd)

Pour venir à bout d’un agresseur, il est strictement
interdit en Islam de se servir du feu, le Prophète
( ) ayant dit : «  Il ne convient à personne de
châtier par le feu, sinon le Maître du feu. »  (Abû
Dâwûd) Il avait défendu ainsi à ses compagnons de
brûler un combattant polythéiste.
Cela signifie que l’Islam rejette par principe toutes
les armes pouvant occasionner des brûlures, et à
plus forte raison les mines, les explosifs et le
matériel nucléaire dans son ensemble. Les guerres
modernes, dans leur cruauté, sont le produit de la
civilisation occidentale, et s’il est demandé aux
Etats musulmans de s’armer dans des proportions
équivalentes, ce ne peut être qu’à titre dissuasif,
pour arrêter la folie meurtrière de leurs adversaires

avides de pétrole et de domination. Ce sont les
Etats dits modernes, et certainement pas les
musulmans, qui ont inauguré l’ère de cette barbarie
nouvelle, en se servant de l’énergie nucléaire et des
technologies de guerre pour provoquer d’ignobles
massacres.

Le savant contemporain ‘Aliyy Jum‘a, actuel Mufti
d’Egypte, s’est livré à une étude précise sur le
thème des guerres du Prophète Muhammad ( ).
En dix ans, le Messager de Dieu ( ) entreprit
quatre-vingt-deux expéditions. Ce chiffre pourrait
nous effrayer et nous conduire à penser que l’Islam
encourage ses adeptes à verser continuellement le
sang. Mais en réalité, soixante de ses expéditions
se déroulèrent sans combat. Il s’agissait surtout de
reconnaître le terrain, ou de dissuader l’ennemi, ou
d’empêcher le vol et le banditisme, ou de préparer
les contingents par des exercices. Pour le reste des
batailles, 752 polythéistes furent tués contre 252
musulmans. En tout, ces guerres firent donc 1004
morts, et cela en l’espace d’une décennie pendant
laquelle l’Islam luttait en climat païen pour assurer
sa survie. Il n’y eut que 6500 prisonniers, dont 200
furent condamnés à des peines plus ou moins
lourdes, alors que les 6300 captifs restants furent
libérés. Chaque fois qu’une alliance ou un traité
étaient envisageables, le Prophète ( ) en saisissait
l’occasion. Comparons ces chiffres à ceux d’une
guerre moderne : en six années (1939-1945), les
pertes humaines ont été estimées à plus de 40
millions d’individus1. Les 6 et 9 août 1945 les jets
de deux bombes atomiques détruisirent en
quelques secondes Hiroshima et Nagasaki. Pour
cette seule guerre, le Japon devaient compter deux
millions de morts, dont 700 000 civils.

L’Islam a également prescrit un certain nombre de
règles concernant le traitement des prisonniers de
guerre. Le Coran encourage ainsi les musulmans à
se montrer particulièrement bienveillants avec
ceux qui sont éprouvés par la défaite :

« Ô Prophète, dis aux captifs qui sont entre vos
mains : « Si Dieu sait qu’il y a quelque bien
dans vos cœurs, Il vous donnera mieux que ce

                                                
1  Sermon du Dr ‘Aliyy   Jum‘a, donné au Caire le 1er décembre
2000, sur le thème Ar Rasûl al-Musâlim : « Le Messager de la
paix ». Notons que le chiffre 40 millions représente l’estimation la
plus basse. Certains historiens n’hésitent pas à avancer le chiffre
de 60 millions de morts.
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qui vous a été pris et vous pardonnera. Dieu est
certes  Tout  Pardonnant  et  Tout
Miséricordieux. » » (Coran, 8,70)

Le captif est considéré comme une personne
devant bénéficier de l’aide des croyants, au même
titre que le pauvre et l’orphelin. Le Coran fait
l’éloge de ceux qui agissent de cette façon :

« Ils donnent de la nourriture, malgré l’amour
qu’ils ont pour elle, au pauvre, à l’orphelin et
au prisonnier, (en disant) : « C’est uniquement
pour le visage de Dieu que nous vous
nourrissons. Nous ne voulons de vous ni
récompense, ni gratitude. » » (Coran, 76, 8-9)

Extrait de La Miséricorde en Islam, parution aux éditions Tawhid,
Lyon.

À toi ma fille

Maintenant que tu as 18 ans, l’âge où tu quittes
progressivement le monde des petits, des
adolescents, pour entrer pas à pas dans le monde
des adultes, je tenais à t’offrir ce que j’ai de plus
précieux: l’amour et la protection.
Sache, ma fille, que l’amour que j’éprouve pour toi
est particulier : si je t’aime, ce n’est pas parce que
je t’ai portée pendant 9 mois, ou du fait que ta
venue a transformé, comblé ma vie ; mais parce
que tu es un cadeau de Dieu. C’est Lui qui t’a
créée d’une adhérence de sang, puis il t'a façonnée
selon Sa volonté. Tu portes en toi le souffle de
Dieu, le souffle de la Création.

Notre Prophète Mohammed, paix et bénédiction
sur lui, nous a appris le sens de l’amour. C’est ainsi
que, lorsqu’il invoquait Dieu, il demandait :

« Dieu, fais-moi don de Ton amour, et l’amour de
ceux qui t'aiment. »

Tu te poses certainement la question : Qu’est-ce
donc que cet amour ? Est-ce que tout le monde
peut avoir, sentir, vivre cet amour ?

Un des noms de notre Seigneur est le « Bien
Aimant ». En arabe : « EL WADOUD ». Celui qui
aime très fort. Sa signification englobe l’amour et
l’affection.
Dieu, exalté et glorifié, s’est attribué ce beau nom,
et il en a 99. Le Coran les a désignés comme les
plus beaux. Chaque nom a un sens, une
signification, un secret...
L’amour est un don de Dieu. Il l’a offert à chacune
de Ses créatures...
Il a établi ce noble sentiment entre les animaux et
entre les humains. Qu’est-ce qui fait qu’une brebis,
une vache, une chatte, une lionne ou une louve, à
l’instant même où elle met son petit au monde,
commence à le lécher, elle le nettoie, le nourrit
sans l’aide de personne si ce n’est le sentiment
d’amour que Dieu lui a donné.
Le sentiment d’amour, le besoin d’aimer, d’être
aimé, le besoin de protéger, de se sentir protégé,
Dieu l’a mis à l’intérieur de chaque être. On le
puise du souffle originel, du souffle divin.
Ce souffle venu de Dieu dote chaque être humain
d’un petit éclat des noms divins. C’est ainsi qu’on
porte en nous un éclat d’amour, de miséricorde, de
bonté, de générosité...

Ce qui nous provient de Dieu ne doit être utilisé,
orienté, que vers ce qui Lui plaît.
C’est de cette façon ma fille, à travers toi, que je
vois, je perçois un signe de Dieu. L’amour que j’ai
pour toi, j’essaye de l’orienter vers notre Seigneur,
de te prendre par la main pour aller vers Lui toutes
les deux, à petits pas, à ton rythme, à notre rythme.

Cet amour que nous portons, nous devons le
nourrir, le protéger, l’accroître dans la proximité de
Dieu, en nous rapprochant de Lui, chaque jour un
peu plus. Le menu de cette nourriture est riche et
varié : la prière, le jeûne, l’aumône, l’invocation,
une parole douce, une caresse, un sourire...

Comment te prendre par la main pour aller vers
Dieu ? Cette question, tu me l’as souvent posée. Je
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t’ai toujours expliqué que tout l’univers est créé
par Dieu. C’est Lui qui a créé les cieux et la terre,
le soleil, la lune, les étoiles, les océans, les arbres,
les plantes, les poissons. En d’autres termes, notre
Seigneur est à l’origine de la création de toute
chose. Il nous a comblés de bienfaits, il a mis à
notre disposition tout cet univers afin que nous ne
manquions de rien. Pour que nous puissions le
maîtriser, Dieu a doté l’être humain d’une grâce
exceptionnelle: l’intelligence. En arabe, on dit :
« al ‘aql ». Grâce à notre intelligence, nous
pouvons penser, raisonner. C’est ainsi que l’on
peut discerner le bien et le mal, le vrai et le faux.
Dans le Coran, Dieu interpelle à plusieurs reprises
notre intelligence, et deux expressions reviennent
souvent :

« Ô vous qui êtes doués d’ intelligence ! »
« Eh bien, ne comprendrez-vous  pas ! »

Dans certains domaines, l’intelligence humaine ne
peut être « réelle », « concrète », « visible », sans
que le cœur ne la reconnaisse. De la rencontre du
cœur et de l’intelligence, « de la lumière et de la
raison », de cette fusion, se forme un petit
embryon, un « rayon ». Si cet embryon est nourri
par la lumière du cœur, il se développe et grandit,

donnant naissance à la foi. La foi en Dieu, Créateur
de l’univers...

Extrait de À toi ma fille, de Nouara Ammi Recham. À paraître in
shâ’ Allah.

Une réflexion sur la démocratie et le
terrorisme

Notre société qui se prétend démocratique et laïque
semble être admise partout comme étant la
réalisation d’une perfection fragile . De sorte qu’elle
ne doit plus être exposée à des attaques, puisqu’elle
est fragile ; et du reste n’est plus attaquable, puisque
parfaite comme jamais société ne fut.
Cette démocratie laïque si parfaite fabrique elle-
même son inconcevable ennemi, le terrorisme. Les
populations ne peuvent certes pas tout savoir du
terrorisme, mais elles peuvent toujours en savoir
assez pour être persuadées que, par rapport à ce
terrorisme, tout le reste devra leur sembler plutôt
acceptable, en tout cas plus rationnel et plus
démocratique.
L’intérêt des médias consiste bien sûr à généraliser
au plus vite. L’important, dans ce domaine, c’est
l’emballage, ou l’étiquette, afin de pouvoir vendre
toujours plus de papier et d’espaces publicitaires.

Claude Covassi

Hadith sur la prière
D’après Abû Hurayra, un homme entra dans la mosquée
alors que le Messager de Dieu ( ) se trouvait sur l’un des
côtés de la mosquée, et il pria. Puis il vint et le salua. Le
Messager de Dieu ( ) lui dit (répondant à son salut) : « Et
que la paix soit sur toi. Retourne et prie : tu n’as en fait pas
prié ! » Il retourna et pria, puis il vint, et le Messager de
Dieu ( )  lui dit : « Et que la paix soit sur toi. Retourne et
prie : tu n’as en fait pas prié ! » L’homme dit à la troisième
ou quatrième fois : « Apprends-moi, au Messager de
Dieu ! » Il lui dit alors :
« Si tu te lèves pour accomplir la prière, fais avec soin tes
ablutions, puis mets-toi face à la qibla2, et dis : Allâhu
Akbar (Dieu est plus grand) ! Puis récite ce qu’il t’est facile
de lire du Coran. Puis incline-toi jusqu’à ce que tu te
tiennes posément incliné. Puis redresse-toi jusqu’à ce que tu
te tiennes droit debout. Puis prosterne-toi jusqu’à ce que tu

                                                
2 La qibla : l’orientation vers la Mosquée sacrée de la Mecque.

te tiennes posément prosterné. Puis redresse-toi jusqu’à ce
que tu te tiennes posément assis. Puis prosterne-toi jusqu’à
ce que tu te tiennes posément prosterné. » Et dans une
version : « Puis redresse-toi jusqu’à ce que tu te tiennes
droit debout. Puis agis de la sorte pour l’ensemble de ta
prière.3 » (Al-Bukhârî Muslim)

                                                
3 Ce hadith essentiel est connu parmi les fuqahâ’ ( savants
versés dans la connaissance du droit et des règles de
jurisprudence islamique) comme « le récit de celui qui a mal
accompli sa prière ». On peut en effet déduire de ce hadith,
ainsi que d’autres sources, les éléments qui doivent
obligatoirement être réalisés pour que la prière soit valable :

1) L’intention, sans laquelle les actions n’ont aucune
valeur.

2) Le fait de se tenir debout, à moins d’en être empêché
par un motif valable (maladie, infirmité…).

3) Le fait de commencer la prière par le takbîr ( de dire :
Allâhu Akbar, Dieu est plus grand).

4) Pour l’ensemble des savants, la lecture de la fâti    h    a
(première sourate du Coran), à l’exception de Abû
H     anîfa qui considère que l’on peut réciter tout autre
extrait du Coran.

5) Le fait enfin de se tenir immobile un certain temps
dans chacune des positions de la prière : debout,
incliner, prosterner, assis. Le hadith montre en effet
que cet homme, en continuelle transition dans ses
mouvements, n’a pas prié.


